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Mandats politiques antérieurs 
Deuxième vice-président de la CSN depuis 2011 
Président du Conseil central des syndicats nationaux de l’Estrie (CSN) (2004–2011) 
Secrétaire général du Conseil central de l’Estrie (CSN) (1997–2004) 
Membre du comité exécutif du Syndicat du personnel enseignant  
du Cégep de Sherbrooke (1980–2004) 
Maraudage de mon syndicat CEQ pour son affiliation à la CSN en 1991 
Secrétaire général de la FEC (CEQ) (1982–1984) 

Responsabilités politiques 
Politique de la santé et des services sociaux 
Responsable du groupe de travail CSN en santé et services sociaux 
Santé et sécurité au travail 
Responsable du comité confédéral de santé et sécurité 
Membre du C.A. de la Commission des normes, de l’équité, de la santé et de la sécurité du travail (CNESST) 
Substitut au comité exécutif de la CNESST 
Membre du comité de gouvernance, du comité de placement et du comité de capitalisation de la CNESST 
Membre du C.A. de l'Institut de recherche Robert-Sauvé en santé et en sécurité du travail (IRSST) 
Syndicalisation 
Comité des juridictions (conjointement avec le secrétariat général) 
Assurance-emploi 
Alliance Syndicats et Tiers-Monde 
Membre du C.A. de Centre international de solidarité ouvrière (CISO)  
Leucan-CSN 
 

Formateur CSN 
Corédacteur du guide de gestion des matières résiduelles de la CSN  
Corédacteur des documents de base de la formation CSN sur la mondialisation 
Formateur CSN sur la mondialisation et l’environnement (2001–2004) 

Représentations internationales 
Au congrès de la Confédération des syndicats des Amériques (CSA), Brésil (2016) 
Au congrès de la CFDT en France (2014) 
À une mission intersyndicale en Palestine (2014) 
À la CSA pour la reconstruction d’Haïti, en République Dominicaine (2010) 
Au comité exécutif de la CSA au Brésil (2006–2009) 
À la CSA pour la rencontre intersyndicale de l’Amérique centrale au Nicaragua (2008) 
Au contre-sommet de la ZLÉA en Argentine (2005) 
Au forum social des Amériques de Quito, équateur (2004) 
Pour la FNEEQ–CSN, au congrès du Syndicat national de l’éducation, des sciences et des sports de Cuba (2002) 
Observateur aux élections syndicales de la CTV au Venezuela (2001) 
Observateur aux élections présidentielles du El Salvador (1994) 

Expériences de travail 
Enseignant au Département d’économique du Cégep de Sherbrooke depuis 1978 
Cofondateur du stage d’études au Nicaragua des Sciences humaines du Cégep de Sherbrooke (1989) 
Responsable et accompagnateur du stage au Nicaragua (1989–1995) 
Analyse économique pour Ambulances de l’Estrie afin de sauvegarder la Centrale d’appels d’urgence (1997) 
Formateur sur la mondialisation au Carrefour de Solidarité internationale de Sherbrooke depuis 2001 
Professionnel au service de recherche de la RAMQ (1975–1976)  

Formation : Baccalauréat (1975) et Maîtrise en Économique (1978) de l’Université de Sherbrooke



Reprendre l’offensive! 

 

C’est avec beaucoup de fierté que je sollicite votre appui pour un troisième mandat, au poste de la 2e vice-
présidence du comité exécutif de la Confédération des syndicats nationaux. Il se pose des défis de taille à la CSN, 
comme à l’ensemble des organisations progressistes. Je considère que mon expérience militante passée et qui 
s’est poursuivie pendant ces deux mandats à la 2e vice-présidence, mes convictions, mes compétences 
professionnelles ainsi que ma disponibilité peuvent encore servir le mouvement et les intérêts de nos membres. 

 

Des défis à relever 

Ainsi, aux idées de la droite véhiculées par un patronat prédateur qui n’en finit plus de vouloir ronger nos droits 
syndicaux et sociaux, préconisant même la privatisation du réseau de la santé et des services sociaux, nous devons 
opposer un syndicalisme combatif. 

Nous sommes attaqués sur tous les fronts. L’accès aux services de santé et aux services sociaux, à l’éducation, aux 
services de garde et aux programmes sociaux ne cesse de diminuer, les emplois dans le secteur privé sont en 
constante régression. Le droit d’association syndicale est ouvertement contesté. Il en va de même pour nos 
conditions de travail où il devient ardu d’obtenir des gains, en particulier dans les nouveaux champs, comme la 
conciliation famille-travail. Le simple maintien des acquis syndicaux nous est présenté comme une victoire ! En 
tentant de nous affaiblir dans nos lieux de travail, mais aussi en pourfendant insidieusement les principes d’équité 
et de justice que nous défendons, les tenants de cette droite, mieux organisés que jamais, s’en prennent aux 
fondements démocratiques de notre société et veulent avoir les coudées franches pour atteindre leurs fins. On 
le voit, entre autres, avec les attaques du gouvernement Couillard et ses mesures d’austérité sans précédent. 

 

Être à l’offensive  

L’une des façons de répartir la richesse et de renforcer notre action syndicale est d’offrir tous les services 
nécessaires à celles et à ceux qui veulent améliorer leur sort en se syndiquant. Les travailleuses et les travailleurs 
du secteur privé, peu syndiqués, souvent regroupés dans de petites unités de travail ou dans un cadre atypique, 
doivent trouver une place et des services adéquats dans nos rangs. Ces femmes et ces hommes aspirent eux aussi 
à améliorer leur condition. La Confédération doit poursuivre son travail amorcé sur des formes novatrices 
d’organisation pour les accueillir et bien les desservir. 

Dans le réseau de la santé et des services sociaux, la période de vote, forcée par le gouvernement Couillard, a été 
particulièrement éprouvante pour la CSN. Il faudra en faire un bilan sans complaisance, avec l’objectif ultime 
d’apporter les correctifs à nos problèmes, et ce, dans le but de se donner toutes les capacités de rebondir 
pleinement comme mouvement. Nous avons là une obligation de résultats pour l’avenir de la CSN et je compte 
bien participer à cette mouvance avec toutes mes énergies. 

 

Par nos luttes, avoir le courage de nos idées 

Je me suis toujours fait un devoir de militer sur le terrain, aux côtés de personnes qui, jour après jour, cherchent 
à gagner leur vie et celle de leur famille en étant respectées. Je souhaite poursuivre mon engagement en 
accompagnant nos membres provenant de tous les secteurs, privé comme public. Il m’importe d’être avec eux, 
de soutenir leurs revendications et leurs luttes, de chercher des solutions et d’ouvrir des chemins pour les 
atteindre. 

Mais, en tant que leur représentant, il faut aussi que nous soyons en avant pour assumer le leadership qu’ils 
attendent de nous. Le courage et la détermination de celles et ceux qui luttent commandent un engagement 
total. C’est le syndicalisme que j’entends continuer à pratiquer.  

 

Merci de votre appui, 

Jean Lacharité 


